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quciiitiiout fort coiitoiiruôc .sur iiiio i.otito (.•cliellu, et toUcnioiit l)oulcv(;rKoe
sur uiio -i-iintlc cclusUo (lu'il clovloiit prcsciuo iinpoHsiMo dVn suivre et tra-
cer lii structure sur la carte. L,!,s ,^'ll(iss de ce j,reiire ne paraissent i)as
contenir do minéraux industriels, à l'e.xception do mica et de feld.spath
dans (l<'s veines de -r.mit i^rossier. D'un autre côté, dans les districts les

plus niéridiouaux, où k'S gneiss sont à peu près réguliers, et où l'on peut
tracer leurs dilférentes divisions sur la —-te, nous trouvons du phos])liate
de chaux, du graphite, du calcaire, 'ha Ixiryti.-s, de la serpentine, du fer
oxydule et de riié.natite, de la pyrite, de la galène, des minerais de cuivre,
etc. C(!s roches paraissent être plus récentes (pio les gneiss massifs (jui

(existent dans le nord.

La^ continuité et le caractère géograj)lii.|U(sneiit compacte du grand
mas.si£ métaniorphi(iue ou laurentien de la p;.rlie nord-est du continent
sont en eux-mêmes des preuves de la grande similarité d'Age des roches
(pii y sont comprises, tandis qu'il y a lieu à ])lus d'incertitude sur ce point
à l'égard de massifs do roches métamorphiques sciparés par de vastes
espaces et entourés par des formations plus récentes. Les différentes zones
de roches .jui, (ui Canada, ont été désignées comme huronienne.s, se
trouvent toutes dans les limites géogniphi(iues du terrain laurentien, et
.sont stratiii(iuement enclavées parmi les membres de la formation laui'tni-

tienms ou ne m.anquent pas de concordance avec eux. Une variété de
roches altérées, <pii ont um; grande re.s,seniblancc avec celles de (pu(!(iue.y-

unes des zones huroniennes, se rencontre ailleurs, comme dans les Cantons
de riOst et le Nouveau Brunswick, mais leurs relations avec le système
laurentien ne [)euvent pas être aussi facilenn-nt détcrminé(!s.

Le gi'oupo de roches du crtté nord du lac Huron, auxquelles h) nom de
Imroniennes a été iippli.pié en premier lieu, est en grande partie couq.osi;
dis (piartzit(!s, mais au nord et à l'ouest de cette région, celles-ci ne for-

ment ([u'une p(.rtion minime ou sont tout à fait ab.sentes dans les bainh-s
appelées huronitMines, et (pii sont principalement composées des autres
roches a.ssociées aux quîirtzites du lac Huron. Elles consistt^nt en diorites
plus ou moins ma,ssive.s, en conglomérats d'ardoise argileux et dioriti.pics,

granits et syénites, minerais de fer schisteux et jaspés, calcaires ou dolo-
mies, et gntnss imparfaits, ainsi (ju'en une grande variété de schistes,
comme les micacés et hydroirucacés, les talcoidcs, chloritiques, dioriti(]ues,

argileux, .siliceux, épidotiqucis, amphiboliques, felsitiques et dolomitiques.
()n a trouvé dans ces roches, djins les limites générales du massif laureh-
ti(!n, jire.sque tous les mincirais métalli(iues et autres minéraux utiles con-
ims Jus(iu'ici, et en consé.pierice leur découverte et l(!ur indication exacte
sur la eart(î géologicpie sont importantes. Autant (jue nos explorations
nous permettent d'.^n juger, h-s roches de ce genre, (pie nous pouvons,
pour plus dn conniirulité, ai)peler huroniennes, sont Iieaucoup plus abon-
dantes dans la région comprise entre les grands lacs et la baie d'iludsou


